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Éditorial
Vous vous étonnez peut-être de trouver notre 
rapport annuel au format magazine ? Cette 
année, Biovision fête ses 25 ans. L’occasion 
de jeter un regard en arrière, mais aussi de 
tester de nouveaux formats. 

Dans cette édition spéciale, nous témoignons 
par des exemples de projets concrets de  
la manière dont nous travaillons et des  
résultats que nous obtenons. Nous donnons 
la parole à nos partenaires et vous  
expliquons comment Biovision compte 
aborder les grands défis de notre temps. 

Après 25 ans d’engagement, nous sommes 
toujours aussi déterminé·es et optimistes 
quant à la possibilité de voir advenir un  
développement écologique ! Et ce d’autant 
plus que l’urgence s’accentue.

Dans ce numéro, vous découvrirez par 
ailleurs les effets que déploie sur le long 
terme notre réseau croissant de partenaires. 
Un réseau dont vous faites aussi partie,  
car sans vous, Biovision n’existerait pas ! 

Très bonne lecture à vous !

Bien cordialement,

Frank Eyhorn, directeur

Frank Eyhorn 
Directeur de Biovision
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Qui ose gagne !

Hans Rudolf Herren,  
fondateur et président de  
la Fondation Biovision,  
avec des paysan·nes sur l’île 
de Rusinga, Kenya (2001)

Il fut un temps, où les scientifiques sa-
vaient comment de graves problèmes agri-
coles pouvaient être résolus, sans que les 
familles paysannes concernées n’en soient 
informées. Alors agronome et entomolo-
giste en Afrique, j’ai considéré que cela 
devait changer. Voilà ce qui m’a poussé à 
fonder Biovision, entouré de personnes 
partageant la même détermination. C’était 
en 1998. Notre but ? Faire passer les 
nouvelles connaissances en agriculture 
biologique des laboratoires aux champs – 
et à celles et ceux qui les cultivent – dans 
le cadre de projets concrets. L’objectif  
supérieur était d’éradiquer la faim et la 
pauvreté tout en préservant les ressources 
naturelles vitales.

En 25 ans, nous avons réalisé environ  
150 projets d’information, de formation 
et de mise en œuvre en collaboration avec 
des organisations partenaires d’Afrique 
de l’Est. Nous avons connu des succès de 
taille, couronnés en 2013 par le Prix Nobel 
alternatif, mais aussi des revers. Et nous 

avons dû apprendre de nos erreurs. Bilan : 
depuis 1998, nos projets d’aide à l’auto-
suffisance en Afrique ont permis à des 
centaines de milliers de familles paysannes 
de sortir de la faim et de la pauvreté.

La publication du rapport mondial sur 
l’agriculture (EICSTAD) a marqué une 
nouvelle étape pour Biovision : c’est à ce 
moment-là que nous avons entamé notre 
travail de plaidoyer politique à l’échelle 
mondiale. Depuis, nous avons scellé des 
alliances solides avec des gouvernements, 
des organisations internationales et des 
entreprises pour faire émerger des condi-
tions cadres plus écologiques, équitables 
et socialement justes. 

Enfin, nous avons inauguré en 2011 notre 
première exposition « CLEVER » pour une 
consommation durable en Suisse, rejoi-
gnant ainsi les efforts déployés dans notre 
pays pour rendre notre système alimen-
taire plus durable. Et nous sommes sur  
la bonne voie : lors du premier sommet 

national sur le système alimentaire qui a 
eu lieu début 2023, l’Assemblée Citoyenne 
pour une Politique Alimentaire a remis  
ses recommandations au conseiller fédéral 
Guy Parmelin. 

Aujourd’hui, Biovision est devenue une 
actrice incontournable du mouvement 
agroécologique suisse et international. 
Mais le cœur de Biovision, c’est vous, 
fidèles et généreux·euses membres, dona-
teur·trices et institutions de soutien. Vous 
nous donnez les moyens de concrétiser des 
idées innovantes et de faire avancer les 
choses ! Je vous en remercie de tout cœur !

Hans Rudolf Herren, fondateur  
et président de la Fondation Biovision



4

Daniel Gemeda, producteur 
de mangues, obtient de meilleurs 
résultats grâce à la lutte 
écologique contre les parasites
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Dans le cadre de notre projet Mangues au 
sud de l’Éthiopie, 4000 paysan·nes ont dé­
couvert comment améliorer la santé de leurs 
manguiers, donc aussi la qualité et la quan­
tité de leur récolte, grâce à des méthodes 
agroécologiques. Mais les chiffres ne disent 
pas tout. Nous devons aussi rencontrer  
personnellement les parties prenantes pour 
pouvoir apprécier la durabilité de notre  
impact. Daniel Gemeda possède une petite 
plantation de manguiers près de la ville 
d’Arba Minch. Il explique ne plus subir de 
pertes de récoltes depuis qu’il applique  
l’approche intégrée de lutte contre les para­
sites préconisée par Biovision, qui permet 
en particulier de lutter efficacement contre 
une espèce envahissante de mouche des 
fruits (Bactrocera dorsalis). 

La confiance que témoignent les autorités 
locales à notre organisation partenaire,  
l’Institut international de recherche sur les 
insectes (icipe) basé à Nairobi, au Kenya, est 
tout aussi importante pour l’ensemble du 
projet que les retours des paysan·nes le sont 
pour nous. Le soutien des autorités et leur 
participation à des événements organisés 

par l’équipe de projet constituent un facteur 
de succès déterminant dans la phase initiale.

L’effet de levier des formations
Le projet initié en 2021 en Éthiopie présente 
à moyen terme un important potentiel pour 
l’amélioration des conditions de vie de la po­
pulation. En effet, la mangue est une source 
de revenus majeure pour un grand nombre 
de personnes. Or les cultivateur·trices ne 
connaissent souvent pas les méthodes du­
rables qui permettent d’accroître les récoltes. 
Sans oublier que le marché de l’emploi est 
peu développé dans la région. Il n’est pas 
rare que des jeunes ayant un bon niveau de 
formation ne puissent pas mettre en pratique 
leurs connaissances ni en tirer un revenu.

Le manque de fiabilité du marché ne fait 
qu’aggraver la situation. Car les conditions 
doivent être stables pour garantir la sécurité 
de la production et de la planification ainsi 
que des prix convenables. Cela vaut tant 
pour les marchés de vente que pour les  
marchés d’achat. Des réussites comme celle 
de Daniel Gemeda ne sont possibles que si 
le matériel nécessaire (pièges à insectes et 

Danny Nef 
Danny Nef est chercheur expert en agroéco-
logie et en transfert de connaissances de la 
recherche au terrain. Chez Biovision, il est 
responsable de projets de développement  
au Kenya, en Éthiopie, en Ouganda et en 
Tanzanie, ayant comme priorités l’améliora-
tion de la sécurité alimentaire et des revenus 
ainsi que la protection de l’environnement.

biopesticides, variétés de mangues résis­
tantes) et les connaissances relatives aux 
méthodes de culture efficientes sont acces­
sibles aux paysan·nes. C’est pourquoi notre 
équipe de projet aide de jeunes entrepre­
neur·ses à proposer ces prestations essen­
tielles. L’an dernier, 85 personnes ont suivi 
une formation continue dans la culture et  
le soin des manguiers. Il s’agissait pour la 
plupart de jeunes entrepreneur·ses dispo­
sant déjà d’une formation spécialisée en 
agriculture, ce qui a constitué un atout.

Transfert de savoir par des autochtones
Au cours des deux premières années, cinq 
nouvelles entreprises ont vendu plus de 
170 000 jeunes plants et boutures de  
variétés de mangues résistantes à des pay­
san·nes locaux·ales et pu améliorer plus de 
1500 arbres existants avec de nouvelles 
variétés. À long terme, ces manguiers pro­
duiront des récoltes plus abondantes et 
sûres. Par ailleurs, les jeunes entrepre­
neur·ses s’occupent de plus en plus du 
transfert des dernières connaissances en la  
matière, permettant ainsi à l’équipe de  
projet de passer le témoin.

Les cultivateur·trices de mangues, Biovision, 
l’icipe en tant que partenaire du projet,  
mais aussi le gouvernement local tirent un 
bilan intermédiaire positif et réjouissant :  
les mesures fonctionnent pour toutes les 
parties prenantes et les efforts pourront être 
poursuivis par des structures locales à 
moyen terme, ce qui permettra d’atteindre 
l’autonomie et la durabilité recherchées.

Des mangues pour 
une vie meilleure 
Une bonne coopération entre paysan·nes,  
chercheur·euses et autorités garantit un succès durable.
Par Danny Nef, coordinateur de programme de développement

Par des approches écologiques et innovantes, nous donnons les moyens à  
nos publics cibles de renforcer leur capacité de résistance aux crises, en leur 
permettant de les traverser dans de meilleures conditions et de se relever  
plus rapidement. Cette résilience, notamment face aux effets du changement 
climatique, améliore la sécurité alimentaire des populations concernées : 
nourriture plus abondante, plus régulière et plus saine et augmentation des 
revenus familiaux.

Notre objectif premier est d’obtenir des effets sur le long terme dans les principaux 
champs d’action de Biovision. Les exemples des pages 4 à 9 illustrent les défis et 
les résultats de notre travail quotidien. 

Amélioration des moyens de subsistance
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L’agroécologie prend  
ses quartiers à Murang’a 
Pour assurer la sécurité alimentaire à long terme de sa population, le district  
de Murang’a, au Kenya, a inscrit l’agroécologie dans la loi. Biovision a  
soutenu à la fois les autorités locales et la population dans cette démarche.
Par Laura Angelstorf, rédactrice

En 2022, le Parlement du district de Murang’a, 
à 50 km au nord de Nairobi, a adopté une  
loi qui fait de l’agroécologie le fer de lance 
d’une sécurité alimentaire durable. Parmi les  
objectifs fixés : employer uniquement des  
méthodes de culture durables. Un jalon poli­
tique important est ainsi posé pour atteindre 
à l’horizon 2030 l’objectif de développe­
ment durable n°2 des Nations Unies, à savoir 
« faim zéro », à Murang’a. Par le passé, des 
pesticides chimiques de synthèse y étaient 
utilisés de manière si incontrôlée que les 

avocats et autres fruits ne pouvaient plus 
être exportés vers le marché européen en 
raison de leur teneur élevée en résidus de 
pesticides. Conséquence : les paysan·nes se 
retrouvaient avec une grande partie de leur 
récolte sur les bras. Il devenait urgent de 
changer de cap.

Biovision travaille avec des organisations 
partenaires dans six comtés, comparables 
aux cantons suisses, pour trouver à l’échelon 
politique des solutions durables en matière 

de système alimentaire. Il est particulière­
ment réjouissant que la loi ait été entérinée 
à Murang’a, qui constitue l’une des princi­
pales régions maraîchères du Kenya. Notre 
organisation partenaire « Institute for Culture 
and Ecology » (ICE) y a dirigé le processus 
d’élaboration de la loi en association avec 
la population et en étroite collaboration avec 
Biovision. Fabian Kohler, responsable des 
projets de développement agroécologiques 
chez Biovision, voit dans cette histoire à suc­
cès un formidable tremplin : « Les paysan·nes 

La nouvelle loi améliorera la 
situation de dizaines de milliers 
de familles paysannes à 
Murang’a, Kenya, dont l’agricultrice 
Bio Joyce Wangari de Kianjugu
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ont désormais un axe de travail clair et  
précis et peuvent compter sur notre soutien. 
Par le biais de nos organisations partenaires, 
nous les aidons de manière ciblée à se 
convertir à l’agroécologie. »

Participation active des personnes 
concernées
Au cours du processus d’élaboration de la 
loi, des familles paysannes ont pu échanger 
avec des représentant·es des milieux poli­
tiques, économiques et de la recherche pour 
discuter des grands axes thématiques et 
élaborer ensemble des solutions à des pro­
blématiques spécifiques, telles que l’utilisa­
tion intensive de pesticides dans la région. 
Les résultats ont ensuite été présentés et 

débattus. Un comité de pilotage a veillé à ce 
que le projet de loi tienne compte des pro­
positions formulées dans ce cadre (à l’instar 
de ce que Biovision réalise en Suisse, voir 
article pages 8–9).

Faith Gikunda est coordinatrice de projet à 
l’ICE. C’est elle qui a dirigé le processus à 
Murang’a : « Pour que cette approche porte 
ses fruits, un investissement substantiel en 
termes d’argent et de ressources est requis. 
Certaines organisations nous ont aidé·es à 
imprimer des flyers pour communiquer sur 
les différentes rencontres ou à préparer  
les repas pour les participant·es. Mais c’est 
Biovision qui a financé l’essentiel du projet 
et qui l’a donc rendu possible. »

Depuis la réforme de la Constitution kenyane 
en 2010, la participation active de la popu­
lation au processus législatif est inscrite 
dans la loi. Les exemples de mise en œuvre 
sont toutefois encore rares. Les yeux de Faith 
Gikunda pétillent quand elle parle du projet 
et de sa réussite : « Nous sommes des pré­
curseurs. C’est la première fois qu’un tel 
processus est mené à bien. Nous servons 
aujourd’hui de modèle. » En effet, plusieurs 
initiatives similaires pour une sécurité ali­
mentaire durable ont depuis été lancées au 
Kenya. Elles suivent l’exemple de Murang’a, 
dont le gouvernement local a déjà annoncé 
qu’il allait développer un plan de formation 
aux pratiques agroécologiques et allouer 
10 % du budget de l’agriculture à l’agro­
écologie.

Un réseau solide : la clé du succès
Le succès du projet de Murang’a repose no­
tamment sur le solide réseau développé par 
Biovision au cours des dernières décennies 
et de la confiance que lui accordent de nom­
breuses organisations locales. Les explica­
tions de Hans von Zinkernagel, chargé de 
projets de dialogue politique chez Biovision : 
« C’est le partenariat avec des organisations 
comme l’ICE qui nous permet d’atteindre des 
objectifs qui s’inscrivent sur le long terme, 
comme l’autonomisation des personnes  
sur le terrain et la promotion de conditions 
politiques favorables. » L’ICE œuvre depuis 
plus de 15 ans dans les domaines de  
l’agroécologie et du dialogue politique. Son  
personnel échange au quotidien avec des 
paysan·nes et connaît donc très bien la  
situation sur le terrain.

Comme à Murang’a, Biovision adopte de plus 
en plus souvent une approche double, en 
contribuant sur le plan politique à la mise 
en place de plateformes multi-acteur·trices, 
et, sur le plan pratique, en apportant un  
soutien concret aux paysan·nes, par exemple 
en les formant aux méthodes de culture  
agroécologiques. 

Renforcement des acteur·trices 
locaux·ales et création de conditions 
cadres favorables à l’agroécologie
Biovision œuvre à la mise en place de conditions cadres favorables à la diffusion 
des pratiques agroécologiques à tous les niveaux afin de contribuer à une 
transformation durable de nos systèmes alimentaires. À cet effet, nous réunissons  
des décideur·euses politiques, des chercheur·euses et des bailleurs de fonds 
institutionnels, mettons en avant des solutions durables et jouons un rôle de 
catalyseur. Nous transmettons des connaissances systémiques aux acteur·trices 
locaux·ales de la société civile, de la recherche, des PME et de la politique  
pour leur donner les moyens de s’engager concrètement pour un changement 
dans leur environnement. 

L’exemple de Murang’a illustre de manière exemplaire les interactions entre 
coopération au développement et travail de plaidoyer. C’est cette approche 
globale qui donne les meilleurs résultats.

Grâce à l’Agroecology Development Act, 
la population de Murang’a bénéficie 
d’une alimentation plus saine et les 
familles paysannes sont mieux protégées 
contre le changement climatique, a 
déclaré le gouverneur adjoint Stephen 
Munania (ici en premier en partant de 
la gauche avec Martin Muriuki, directeur 
exécutif de l’ICE Kenya, en deuxième en 
partant de la gauche) lors de la cérémonie  
de lancement de la loi.
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Travailler à l’avenir  
alimentaire de la Suisse
En 2022, Biovision a donné des impulsions importantes pour promouvoir  
une politique alimentaire tournée vers l’avenir dans notre pays.
Par Sabine Lerch, responsable du programme Suisse

La politique alimentaire helvétique doit  
rapidement accroître sa durabilité et sa 
résilience face aux crises. Aucun doute sur 
la direction à prendre : dans sa Stratégie 
pour le développement durable 2030, le 
Conseil fédéral mentionne que le système 
alimentaire constitue pour la Suisse un levier 
central dans la poursuite des 17 objectifs de 
l’Agenda 2030 des Nations Unies. Grâce à 
plusieurs projets, Biovision a de nouveau 
contribué de manière notable l’an dernier à 
rapprocher le pays des objectifs de déve­
loppement durable de l’Agenda 2030.

Sensibilisation des consommateur·trices 
de demain
Pour qu’un système alimentaire soit fonc­
tionnel dans la durée, toutes les parties pre­
nantes le long de la chaîne de création de 
valeur, du champ à l’assiette, doivent unir 
leurs forces. Nous sommes donc également 
appelé·es à agir. Depuis 2011, le projet 
CLEVER de Biovision sensibilise les jeunes 
à la consommation durable, en leur fournis­
sant de précieux conseils pour effectuer des 
achats à la fois respectueux de la faune et 
de la flore, ainsi qu’équitables et justes sur 
le plan social. En 2022, le projet a bénéficié 

d’un tremplin particulier pour ses activités 
de sensibilisation avec une présence au 
camp fédéral scout « mova » à Goms, qui a 
réuni plus de 30 000 participant·es.

En Suisse romande, Biovision a pu nouer en 
2022 un nouveau partenariat avec l’Univer­
sité de Lausanne et enregistrer sans attendre 
de premiers résultats concrets : le module 
pédagogique « Une assiette saine ET du­
rable » a été développé et introduit pour le 
corps enseignant. À l’aide de notre matériel, 
le Service Culture et Médiation scientifique 
a déjà organisé des ateliers sur la consom­
mation durable et sensibilisé des scolaires 
à la question de la santé des sols à l’aide des 
dispositifs d’écoute des sols et du matériel 
didactique de Sounding Soil.

Dans le cadre des projets CLEVER et Soun­
ding Soil, Biovision a sensibilisé au total 
9280 personnes en Suisse l’an dernier. En 
moyenne, quatre personnes sur cinq ayant 
participé à l’action d’écoute des sols ont 
ensuite affirmé qu’elles souhaitaient en  
apprendre davantage sur les sols. Dans notre 
sondage, 46 % des personnes ayant visité 
notre exposition « CLEVER » ont indiqué vou­
loir rendre leur comportement d’achat et de 
consommation plus durable à l’avenir. 

Impulsions pour la politique
Quelle politique alimentaire la Suisse doit-
elle mettre en œuvre pour offrir à sa popu­
lation d’ici 2030 une alimentation saine, 
durable et respectueuse des animaux, pro­
duite dans des conditions équitables ? Dans 
le cadre du projet Avenir alimentaire de la 
Suisse, Biovision a tenté de répondre à ces 
questions en collaboration avec le Réseau 
de solutions pour le développement durable 
(SDSN) Suisse et l’association Agriculture 
du Futur. La première réponse a pris la forme 
de plus de 100 recommandations portant 
sur différents aspects de la chaîne de créa­
tion de valeur. Ces recommandations sont  
le fruit de six mois de travail au sein de  
la première Assemblée Citoyenne pour une  
Politique Alimentaire en Suisse, qui a réuni 

Sabine Lerch 
Titulaire d’un master en biologie de 
l’Université de Bâle, Sabine Lerch  
est experte en durabilité des systèmes 
alimentaires. Elle est membre du  
Comité exécutif de la Fondation et  
dirige depuis juillet 2019 le  
département Programme Suisse.

La manière dont nous cultivons, transformons et consommons notre nourriture  
a un impact considérable sur notre empreinte écologique. 

Biovision sensibilise et incite la population et les institutions à s’engager active
ment dans la mise en œuvre de l’Agenda 2030 pour le développement durable 
et dans la transition agroécologique. En 2022, nous avons fourni un travail 
important en ce sens dans le cadre de nos projets CLEVER, Sounding Soil et Avenir 
alimentaire de la Suisse.

Promotion du développement 
durable en Suisse
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Des expert·es du projet 
CLEVER ont réalisé 26 ateliers 

pour des jeunes de 10 à 
17 ans au camp fédéral scout.

Les membres de l’Assemblée citoyenne 
se sont rendus sur place pour voir 
comment la durabilité est mise 
en œuvre dans la réalité (ici au Tessin, 
à Lortobio)

80 personnes sélectionnées selon une pro­
cédure aléatoire dans tout le pays. L’assem­
blée a reçu des informations équilibrées  
de la part d’importants groupes d’intérêts 
et institutions de recherche issus notamment 
des secteurs de la production agricole, de  
la transformation, du commerce ou encore 
d’organisations environnementales et de 
consommateur·trices. Au terme de discus­

sions intenses, les membres de l’assemblée 
ont procédé à un vote démocratique sur 
chacun des thèmes. Le résultat ouvre la voie 
à des solutions susceptibles d’être acceptées 
par la majorité sur le plan politique. 

La deuxième réponse fournie par Biovision 
concernant l’avenir alimentaire de notre pays 
s’est traduite par la publication du guide 

scientifique « L’avenir de l’alimentation en 
Suisse ». Rédigé par 42 chercheur·euses 
d’institutions helvétiques de renom, ce do­
cument propose une voie d’action politique 
pour que le pays puisse axer son système 
alimentaire sur les objectifs de durabilité. 
Les recommandations ainsi que le guide ont 
été remis début 2023 au conseiller fédéral 
Guy Parmelin à l’occasion du Sommet Suisse 
sur le Système Alimentaire Lors de ce som­
met, les représentant·es du système alimen­
taire, de la production à la consommation 
en passant par la commercialisation, ainsi 
que des acteur·trices de la communauté 
scientifique, de la société civile, de la  
politique et de l’administration ont discuté 
des propositions et sont parvenu·es à cette 
conclusion réjouissante : il est possible 
d’opérer une transformation de notre sys­
tème alimentaire qui soit bénéfique à toutes 
les parties, c’est-à-dire à l’environnement, 
aux producteur·trices et à la population.



Amélioration des moyens de subsistance 
de familles paysannes d’Afrique de l’Est grâce à des 
approches écologiques innovantes

Nombre de familles 
paysannes d’Afrique 
de l’Est appliquant 
des méthodes 
agroécologiques 
grâce à Biovision

2021

19
 4

0
0

2022

38
 2

0
0

Nombre de  
paysan·nes d’Afrique 
de l’Est ayant  
vu leurs revenus 
augmenter grâce  
à Biovision

2021

14
 2

0
0

2022

19
 6

0
0

Renforcement des acteur·trices locaux·ales en Afrique de l’Est 
grâce au transfert de connaissance et à l’élaboration commune de stratégies pour  
un développement durable intégré

10,4 millions 
 

de personnes en Afrique de l’Est  
ont été sensibilisées sur divers canaux  
(radio, journaux et plateformes web)  
à l’agroécologie et aux liens entre agriculture,  
alimentation et environnement.

104  
initiatives agroécologiques  
ont été lancées pour diffuser  
des connaissances et encourager  
la recherche ou l’innovation.

828 millions  
Personnes dans le monde  
menacées par la faim.1 

1 sur 5  
1 personne sur 5 ne mange 
pas à sa faim en Afrique.1 

1 consommateur·trice sur  
5 achète quotidiennement des 
produits Bio en Suisse.  
C’est 25 % de plus qu’en 2018.2

Les raisons de notre engagement
Une nourriture saine disponible en quantité suffisante dans le 
monde entier, produite par des personnes en bonne santé dans un 
environnement sain : tel est l’objectif que poursuit Biovision  
depuis 25 ans, en Afrique subsaharienne, en Suisse et à l’échelle 

1 Rapport de l’ONU « L’État de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde 2022 »     2 Enquête Baromètre Bio 2022 du FiBL10

2022 : accomplissements 
de Biovision



Création de conditions cadres favorables  
pour une transformation durable des systèmes alimentaires  

et la diffusion de l’agroécologie

Information et sensibi- 
lisation des institutions, des  
entreprises et de la population  
à une participation active au  

développement durable  
en Suisse.

2527 

décideur·euses du monde  
politique et de la société civile ont été informé·es,  

lors d’événements, sur les moyens de rendre le cadre  
politique plus favorable à l’agroécologie.

46 % 
des personnes ayant visité  
une exposition CLEVER déclarent 
vouloir adopter un comportement de  
consommation plus durable.

4 personnes sur 5 
souhaitent en savoir plus sur le sol après  

en avoir écouté les sons avec SoundingSoil.96  

universités, centres de 
recherche ou entreprises 
suisses ont intégré dans leurs 
stratégies ou activités, grâce au SDSN, 
des mesures destinées à mettre en 
œuvre l’Agenda 2030.

69  
décideur·euses politiques 
convaincu·es de s’engager activement pour  
l’agroécologie et une transformation durable  
des systèmes alimentaires chez elles ou à  
l’échelle mondiale. 

Sous la loupe :  
diffusion de connaissances 
pour des systèmes alimen-
taires durables

7 millions  
d’auditeur·trices d’Afrique de l’Est sont 
susceptibles d’écouter les émissions de radio  
hebdomadaires produites par Biovision Africa Trust.

18 900  

femmes et hommes ont été formé·es  
aux méthodes agroécologiques dans le cadre de  
nos projets en Afrique.

120 000  
Kenyan·nes lisent le journal mensuel  
destiné aux paysan·nes biologiques.

9280 
adultes et enfants 

ont été personnellement sensibilisé·es 
à la consommation durable et à la 

protection des sols.
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« Notre collaboration avec Biovision a  
commencé en 2016 dans le cadre du  
Comité national suisse de la FAO (CNS-FAO) 
et s’est poursuivie jusqu’à l’année dernière 
avec le projet ’Avenir alimentaire de la 
Suisse’.

Nous apprécions en particulier les retours 
constructifs de Biovision ainsi que son esprit 
de coopération. Forte de sa vision systé­
mique axée sur le temps long, Biovision fait 
preuve d’une persévérance efficace. Elle 
mène un dialogue ouvert avec différent·es 
acteur·trices du système alimentaire, prend 
en compte les arguments de ses interlocu­
teur·trices et œuvre à des solutions commu­
nes. En mettant en réseau des acteur·trices 
non gouvernementaux·ales important·es du 
système alimentaire, Biovision joue pour 
nous un rôle de passerelle. »

« Ce que nous apprécions beaucoup chez 
Biovision, c’est le travail en partenariat avec 
les organisations, sa flexibilité ainsi que  
l’ouverture et la motivation de ses collabora­
teur·trices. Nous accordons une grande impor­
tance au dialogue et à la possibilité de poser 
des questions et d’apprendre de Biovision.

Nous soutenons le travail de Biovision depuis 
2002. Depuis plus de deux ans, nous lui réser­
vons même une contribution annuelle dans le 
cadre de notre programme ’Preferred Partner’. 

De l’extérieur, je vois ce que les bonnes ONG 
ont en commun : une collaboration efficace en 
interne, mais aussi à l’externe avec des orga­
nisations et partenaires comme nous. À mon 
sens, un dialogue actif et un échange régulier 
d’informations en font partie. C’est là un point 
fort de Biovision depuis de nombreuses  
années si l’on pense notamment à sa lettre 
d’information et à son symposium annuel. »

« Biovision est incontestablement une actrice 
influente de la transformation durable des 
systèmes alimentaires, que ce soit par le sou­

tien qu’elle apporte à des projets mettant en 
pratique des connaissances agroécologiques 
et scientifiques ou par sa capacité à garantir 
l’efficacité de politiques en s’appuyant sur 
des preuves. Grâce à Biovision, l’agroécolo­
gie a acquis une nouvelle dynamique.

En plus de 13 ans de collaboration, BvAT est 
passé d’un simple projet à un programme 
puis à une organisation autonome. La colla­
boration verticale initiale s’est transformée 
en un partenariat stratégique horizontal entre 
deux organisations aux visions apparentées. 
Ce lien qui nous unit contribue dans une large 
mesure à améliorer la qualité des programmes 
et des processus organisationnels. »

« Nous accordons une 
grande importance à la 
possibilité de poser des 
questions et d’apprendre 
de Biovision. »
Ann Zulliger, Fondation Drittes Millennium, 
vice-présidente et membre du conseil de 
fondation

« Forte de sa vision 
systémique axée sur le 
temps long, Biovision 
fait preuve d’une 
persévérance efficace. »
Alwin Kopše, Office fédéral de l’agriculture,  
responsable suppléant de l’unité de  
direction Marchés et affaires internationales

Ouverte, persévérante,  
influente
Qu’est-ce qui caractérise Biovision ? Quelles sont nos plus grands accom
plissements ? Nous avons posé ces questions aux organisations et institutions 
qui nous aident à mettre en œuvre nos projets, que ce soit financièrement  
ou sur le terrain. Les réponses de nos partenaires sont étonnamment variées.
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* �L’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture

« Biovision est une 
actrice influente de la 
transformation  
durable des systèmes 
alimentaires. »
Anne Onyango, Biovision Africa Trust 
(BvAT), présidente



« La FAO* a recours à la solide expertise de 
Biovision en matière d’agroécologie ainsi 
qu’à son vaste réseau international. Biovision 
apporte une perspective supplémentaire in­
dépendante pour une transformation durable 
des systèmes alimentaires.

Dans notre collaboration, nous apprécions 
l’approche proactive de Biovision et de ses 
collaborateur·trices. Nous nous félicitons 
des événements que la fondation organise 
avec efficacité, de son opiniâtre travail de 
lobbying en faveur de l’agroécologie ainsi 
que de son travail professionnel d’informa­
tion et de sensibilisation. 

Les dialogues sur l’agroécologie organisés 
conjointement en 2022 ont constitué le point 
d’orgue de notre partenariat. Ils ont réuni  
un grand nombre de groupes d’intérêt et 
d’acteur·trices clés du système alimentaire 
autour de la mise en œuvre de l’agroécologie 
dans différents domaines. »

« Grâce à son projet CLEVER, Biovision  
sensibilise les consommateur·trices de  
demain en s’adressant aux enfants et aux 
jeunes. L’approche ludique de CLEVER 
marque les esprits et apporte des change­
ments de comportements durables. 

C’est pour ce bel engagement que nous  
soutenons Biovision depuis deux ans. Notre 
fondation a ainsi la possibilité d’atteindre  
un public jeune avec des messages forts. 

Nous sommes particulièrement convaincus 
par la volonté de Biovision d’innover et de 
maximiser l’impact de ses activités. Notre 
collaboration est très positive. Biovision  
est à l’écoute de nos suggestions et sait 
s’adapter pour obtenir le meilleur résultat 
possible. »

« L’une de nos plus grandes réussites com­
munes est la résolution des conflits entre 
agriculteur·trices et éleveur·euses autour de 
la diminution des surfaces de pâturage. Au­
jourd’hui, les adversaires d’hier s’échangent 
du fertilisant naturel contre de la paille  
de maïs.

Grâce au partenariat avec Biovision, Sustai­
nable Agriculture Tanzania (SAT) a consi­
dérablement développé ses activités ces  
dernières années en atteignant toujours plus 
de paysan·nes et de groupes d’agriculture. 
La collaboration avec Biovision depuis 2009 
a fait de SAT une organisation respectée  

en Tanzanie. Nous avons notamment parti­
cipé à la révision du plan d’études national 
pour la production agricole, qui inclut désor­
mais des modules sur l’écologie et le genre.
L’échange d’expériences et la valorisation du 
travail accompli font de notre collaboration 
avec Biovision un réel plaisir. »

« Biovision prend en considération tous  
les maillons de la chaîne de création de  
valeur. Elle montre qu’on peut aller plus loin 
en travaillant ensemble. Elle relève ces  
défis en ayant recours à des approches et à 
des formats innovants et en développant 
constamment ses projets. 

De plus, Biovision a pris très tôt le leadership 
de la thématique ’agroécologie’ en s’appuyant 
sur des données scientifiques. Experte du 
travail politique, elle favorise le dialogue 
entre des fronts durcis sans pour autant 
perdre de vue ses objectifs ambitieux. 

Biovision est pour nous depuis onze ans  
une partenaire fiable et professionnelle, qui 
communique de manière transparente et 
honnête, y compris en cas de problème. Et 
la qualité est toujours au rendez-vous, dans 
la conception comme dans la mise en œuvre 
des projets. »

« Biovision apporte  
une perspective 
supplémentaire 
indépendante. »
Dominique Burgeon, Bureau de liaison  
de l’Organisation des Nations unies  
pour l’alimentation et l’agriculture (FAO)  
à Genève, directeur

« Biovision sensibilise 
les consommateur·trices 
de demain. »
Yannick Ritschel,  
Fondation Valéry, directeur

« L’échange d’expé-
riences et la valorisation 
du travail accompli  
font de notre collabora-
tion un réel plaisir. »
Janet Maro, Sustainable Agriculture Tanzania 
(SAT), cofondatrice et directrice de programme

« Biovision montre 
qu’on peut aller  
plus loin en travaillant 
ensemble. »
Dr Andrew Holland,  
Fondation Mercator Suisse, directeur
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« Les dromadaires sont beaucoup plus 
résistants à la sécheresse. Les femelles 
donnent du lait même à la saison sèche. »
 Abdy Guyo, Kula Mawe, Kenya

14  

Voyage dans le temps :  
Biovision fête ses 25 ans 
Le travail fourni par Biovision depuis sa création a des  
effets concrets et durables. Nous vous invitons à remonter  
le temps au travers d’archives photo et vidéo.

Biovision a été fondée en 1998 par un petit 
groupe de personnes partageant la même 
aspiration : faciliter l’accès des familles pay­
sannes en Afrique aux méthodes modernes 
de lutte biologique contre les parasites et 
aux pratiques agroécologiques, de manière 
rapide et efficace. La vision que nous avions 
à l’époque d’un monde plus juste, sans faim 
ni pauvreté, avec des gens en bonne santé 
vivant dans un environnement sain, est au­
jourd’hui encore au cœur de notre action. 
Au cours des 25 dernières années, Biovision 
a apporté une aide concrète à l’autosuffi­

sance en Afrique, œuvré pour la diffusion de 
l’agroécologie dans le monde et encouragé 
l’échange de connaissances et d’expériences 
entre les acteur·trices du système alimen­
taire, y compris en Suisse.

Pour vous faire voyager avec nous à travers 
l’histoire passionnante de Biovision, nous 
avons rassemblé sur notre site Internet les 
images des moments les plus marquants et 
les plus intéressants de notre premier quart 
de siècle.

Galerie photo  
et vidéo  
des 25 ans de  
Biovision
Pour consulter la galerie  
rendez-vous sur  
www.biovision.ch/25-ans  
ou scannez le code QR:



Simone Niggli-Luder, ambassadrice 
Biovision de 2007 à 2018, avec 

Hans R. Herren en visite de projet 
à Thika, au Kenya.

Deux invités de marque lors du 
lancement de SDSN Suisse 

à Berne en 2018 : l’aventurier 
novateur Bertrand Piccard et 

le prix Nobel Jacques Dubochet

Depuis 2011, l’exposition CLEVER 
consacrée à la consommation 

durable en Suisse a été visitée par 
par plus de 70 000 personnes.

« Depuis que je maîtrise vraiment
cette méthode, j’ai des meilleures
récoltes et des revenus plus élevés. »
Samuel Mugambi, producteur 
de mangues, Meru, Kenya
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Nos visions d’avenir
Sept collaboratrices et collaborateurs de Biovision  
évoquent les grands axes de travail de leurs domaines  
respectifs ainsi que les opportunités et les défis qui  
se profilent. Nous leur avons donné la parole – et un  
crayon de couleur.
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« Le nombre de personnes qui s’inté-
ressent à une alimentation et à une 
agriculture durables a augmenté au 
cours des dix dernières années. Nous 
voulons saisir cette opportunité et 
nous démarquer grâce à notre exper-
tise. En effet, l’intérêt croissant pour 
la durabilité s’est accompagné d’une 
véritable jungle de labels et d’un  
phénomène de greenwashing dans 
lesquels il est extrêmement difficile de 
s’y retrouver. À l’avenir, nous allons 
donc nous concentrer davantage sur 
la transmission de connaissances  
aux jeunes et sur l’élargissement de  
notre offre. Les consommateur·trices 
doivent devenir de véritables ac-
teur·trices, tant par leur comporte-
ment d’achat que dans les urnes, et 
façonner ainsi l’avenir de notre ali-
mentation de manière plus durable. »

Capucine Musard
chargée de programme  
Consommation durable

« En Dialogue politique et plaidoyer, 
nous disposons de partenariats so-
lides et d’un vaste réseau au sein des 
pays (en particulier au Kenya et en 
Ouganda) et sur le plan international 
(à l’échelle de l’ONU notamment). 
Nous avons développé ce réseau au 
cours de la dernière décennie afin 
d’aider les acteur·trices locaux·ales à 
s’engager en faveur de conditions plus 
favorables à l’agroécologie. Outre le 
travail effectué jusqu’à présent avec 
les décideur·euses politiques et le 
monde de la recherche, nous déve
loppons actuellement un deuxième 
axe de travail afin d’accélérer le chan-
gement. L’objectif est de lever des 
fonds pour des entreprises agroéco-
logiques afin de créer de l’emploi et de 
montrer que l’agroécologie constitue 
un modèle d’entreprise prometteur 
qui mérite d’être davantage soutenu. »

Fabio Leippert
coresponsable Dialogue politique et 
plaidoyer

« Aux ressources humaines, nous  
voulons continuer à attirer des colla-
borateur·trices compétent·es et intrin-
sèquement motivé·es. En tant qu’or-
ganisation à but non lucratif, nous 
avons toutefois des limites à respecter 
en matière de salaires. Nous comp-
tons donc renforcer notre réputation 
d’employeur attrayant en misant de 
manière ciblée sur l’autonomisation 
des collaborateur·trices et en leur  
offrant de nombreuses possibilités  
de participation. Nous voulons par 
ailleurs vivre avec notre temps et  
répondre aux besoins des nouvelles 
générations d’employé·es. Pour cela, 
nous garantissons des conditions de 
travail permettant un bon équilibre 
entre vie privée et vie profession-
nelle : congé parental plus long, flexi-
bilité pour les familles, semaine de  
40 heures récemment introduite, etc. »

Sandra Giger
Ressources humaines
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« En Marketing et collecte de fonds, 
nous remarquons que les dona-
teur·trices et les organisations parte-
naires telles que les fondations ou les 
bailleur·euses de fonds publics axent 
de plus en plus leur soutien sur des 
projets et des grandes thématiques. 
Cette évolution est en parfaite adé-
quation avec notre approche orientée 
vers les résultats. Nous voulons con
tinuer à travailler en étroite colla
boration avec les donateur·trices et 

les partenaires, à trouver des so-
lutions ensemble et même à ap-
profondir le dialogue, pour que les 
bailleur·euses de fonds puissent 
jouer un rôle encore plus actif. 
L’avenir est à la cocréation de  
projets. »

Sharon Nehrenheim
cheffe d’équipe Collecte  
de fonds institutionnels

« Dans la coopération internationale 
également, nous comptons impliquer 
davantage l’ensemble des acteur·trices 
du système alimentaire. Depuis peu, 
nous ciblons aussi plus directement 
les consommateur·trices des villes. 
Nous travaillons notamment avec des 
restaurants et des cuisinier·ères pour 
mettre en relation les acheteur·euses 
et les producteur·trices. Nous soute-
nons les organisations de consomma-
teur·trices qui exercent une influence 
politique et informent le grand public 
de ses droits, et nous engageons en 
faveur d’un accès universel à une ali-
mentation abordable, saine et pro-
duite de manière durable. »

Séverine Erismann
chargée de programme Projets de  
développement

« Les approches agroécologiques 
contribuent de manière significative 
à améliorer les moyens de subsistance 
des petit·es paysan·nes. C’est pour-
quoi nous continuerons à œuvrer pour 
une compréhension plus large des  
approches systémiques en agricul-
ture, c’est-à-dire des méthodes de 
culture qui s’appuient sur des syner-
gies naturelles. Ces approches sont 
complexes, les tester et les diffuser 
est exigeant, mais leur potentiel est 
considérable. Un autre axe de travail 
consistera à combler les lacunes le 
long des chaînes de valeur agroéco-
logiques. Enfin, nous voulons travail-
ler de manière plus ciblée à étendre à 
d’autres pays d’Afrique de l’Est les 
stratégies mises en œuvre avec succès 
dans des pays comme le Kenya. »

Fabian Kohler
chargé de programme Projets  
de développement 

« Dans le domaine de la politique 
suisse, nous disposons d’une base so-
lide pour accélérer la transformation 
durable de notre système alimentaire. 
Biovision est perçue comme une  
actrice crédible dotée d’une grande 
expérience pratique. Avec l’Assem-
blée Citoyenne pour une Politique  
Alimentaire et le comité scientifique 
Avenir alimentaire de la Suisse, nous 
avons posé les bases des prochaines 
étapes. Nous voulons les aborder en 
partenariat avec notre vaste réseau 
pour que la Suisse dispose de leviers 
de changement efficaces : l’octroi par 
l’État de moyens importants pour  
le pilotage de l’agriculture, une par-
ticipation large aux discussions sur  
le sujet et l’appui d’une population 
informée. »

Daniel Langmeier
conseiller politique
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Dépenses de projet 
En 2022, Biovision a dépensé 12.25 millions 
de francs dans des projets, soit 3.05 millions 
de plus qu’en 2021. Nous avons investi  
6.6 millions de francs dans des projets de 
développement en Afrique subsaharienne : un 
record dans l’histoire de Biovision. L’équipe 
de Dialogue politique et plaidoyer a consacré 
2.2 millions de francs à ses projets. En Suisse, 
3.37 millions de francs ont permis de mettre 
en œuvre le projet visionnaire « Avenir alimen­
taire de la Suisse : Assemblée Citoyenne pour 

une Politique Alimentaire » et de renforcer 
les activités de sensibilisation. Nous nous 
félicitons tout particulièrement de l’écho 
reçu en Suisse par nos projets « CLEVER – 
Consommer durable » et « Sounding Soil ».

Produits
Dans le cadre du partenariat institutionnel, 
la DDC nous a alloué une contribution de 
programme de 3.7 millions de francs. Les 
dons individuels privés et les dons affectés 
consentis par des partenaires institutionnels 
ont constitué un généreux soutien. Les coti­
sations des donateur·trices se sont élevées 
à 1.14 million de francs, les legs à 0.5 million 
de francs. Au total, les produits ont atteint 
le montant record de 14.7 millions de francs. 
En 2022, Biovision a par ailleurs investi  
0.84 million de francs du capital de fonds 
(affectés) dans des projets. 

Nous remercions chaleureusement nos  
fidèles donatrices et donateurs de leur 
confiance. Leurs apports constituent le fon­
dement même de notre indépendance. Un 
grand merci également à nos partenaires 
institutionnels qui, par leurs contributions 
de projet et de programme, nous permettent 
de nous engager durablement en faveur de 
nos thèmes prioritaires en Suisse, à l’échelle 
internationale et en Afrique subsaharienne 
aux côtés de nos partenaires de projet.

Collecte de fonds et dépenses  
de publicité 
Ces charges sont calculées selon les direc­
tives actuelles du label Zewo. Les dépenses 
consenties pour la collecte de fonds et la pu­
blicité se sont élevées à 1.95 million de francs, 
ce qui correspond à 12.7 % des charges to­
tales de Biovision. 

Charges administratives
Les dépenses administratives se sont élevées 
à 1.17 million de francs au cours de l’année 
sous revue, ce qui équivaut à 7.64 % des 
charges totales de Biovision. 

Résultat 
Biovision a enregistré en 2022 un résultat 
positif après modification des fonds de 
186 578 francs. Le solde positif a été affecté 
au capital de l’organisation (capital lié). 

Perspectives
Biovision envisage l’avenir avec confiance 
et prévoit d’accorder quelque 13.4 millions 
de francs à des projets en 2023.

Rapport financier  
2022

Alexandra Arnold 
Responsable Finances,  
ressources humaines et administration

« En 2022, nous avons investi 6.6 
millions de francs dans des projets  
de développement en Afrique 
subsaharienne : un record dans 
l’histoire de Biovision. »
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Bilan en CHF 1

Compte d’exploitation en CHF 1

Actifs 2022 2021
Actifs circulants

Liquidités 8 621 534 7 959 508
Autres créances à court terme 127 419 138 140
Comptes projets organisations partenaires 890 056 732 220
Stock 3 282 4 103
Actifs transitoires 1 876 2 331
Dons à recevoir 526 137 1 008 686

Total des actifs circulants 10 170 303 9 844 988

Investissements
Immobilisations corporelles et valeurs incorporelles 5 732 12 298

Total des investissements 5 732 12 298

Total des actifs 10 176 035 9 857 286

Passifs
Capital étranger

Engagements pour livraison et services 262 477 174 838
Autres dettes à court terme 159 747 97 337
Comptes projets organisations partenaires 793 664 371 049
Passifs transitoires 671 733 269 180

Total du capital étranger 1 887 621 912 404

Capital des fonds (dons à affectation déterminée)2
Santé des personnes 0 0
Santé des animaux 0 0
Santé des plantes 11 716 95 736
Santé de l’environnement 9 908 0
Diffusion du savoir 0 31 912
Développement de projets 0 0
Dialogue politique et plaidoyer 0 60 729
Programme Suisse 99 731 0
Contribution Programme PI DDC 0 776 024

Total du capital des fonds 121 355 964 401

Capital de l’organisation
Capital de la fondation 50 000 50 000
Réserves liées 3 312 203 3 125 625
Réserves libres 4 804 856 4 804 856

Total du capital de l’organisation 8 167 059 7 980 481

Total des passifs 10 176 035 9 857 286

Produits 2022 20212021
Dons libres 4 755 032 4 560 2364 560 236
Dons à affectation déterminée / Contributions aux projets3 4 595 017 4 252 6464 252 646
Contribution Programme PI DDC4 3 719 185 4 050 5004 050 500
Contribution des membres5 1 141 878 1 139 7051 139 705
Legs 510 713 599 749599 749
Autres revenus 54 420 39 89639 896

Total résultat d’exploitation 14 776 244 1414  642642  733733
Variation par rapport à l’année précédente 1 % 3535  %%

Charges
Projets	

Coopération au développement –6 510 204 –4 769 799–4 769 799
Dialogue politique et plaidoyer –2 242 263 –1 838 640–1 838 640
Programme Suisse –2 280 741 –1 196 559–1 196 559
Sensibilisation au développement durable –1 134 156 –1 145 216–1 145 216
Développement de projet, conseil et accompagnement –128 248 –240 131–240 131

Total des charges liées aux projets –12 295 613 –9–9  190190  346346
Variation par rapport à l’année précédente 34 % 3030  %%

Collecte de fonds et dépenses générales de publicité –1 955 959 –1–1  865865  147147
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Charges 2022 20212021
Gestion et administration

Frais de personnel –984 572 –888 951–888 951
Frais de gestion –144 264 –125 663–125 663

Total gestion et administration –1 128 836 –1–1  014014  614614

Total des charges –15 380 408 –12–12  070070  107107
Variation par rapport à l’année précédente 27 % 2626  %%

Résultat d’exploitation
Avant résultat financier, recettes extraordinaires et variations des fonds –604 164 22  572572  626626

Résultat financier –20 389 –8 083–8 083
Recettes extraordinaires 3 293 –29 994–29 994
Gains de change –35 209 24 31224 312

Total du résultat financier –52 305 –13–13  765765

Résultat d’exploitation avant variations de fonds –656 468 22  558558  861861
Retrait des fonds liés 8 848 248 7 561 5627 561 562
Réaffectation des fonds liés –8 005 202 –8 033 646–8 033 646

Total des variations des fonds 843 046 –472–472  085085

Résultats financiers pour l’année
Après résultat financier et variations des fonds  
(avant la réaffectation au capital de l’organisation)

186 578 2 086 7762 086 776

Réaffectation des réserves liées –186 578 –1 886 776–1 886 776
Réaffectation des réserves libres 0 –200 000–200 000

Dépenses pour les projets en CHF 1

Biovision investit dans trois domaines d’action : les projets de développement, le dialogue politique et plaidoyer au niveau international ainsi 
que les projets et la sensibilisation en Suisse (mise en œuvre de l’Agenda 2030). Dépenses avant résultat financier / recettes extraordinaires :

Projets de développement 2022 2021
Santé des plantes

DPP_001 Push-Pull : la diversité grâce à la recherche participative 245 456 202 676
DPP_002 Comparaison des systèmes agricoles 161 383 156 362
DPP_005 Des mangues de qualité et des mouches piégées 92 931 93 453
DPP_008 Sécurité alimentaire en Éthiopie rurale 119 517 95 496
DPP_011 Un centre agroécologique en Tanzanie 371 917 362 169
DPP_012 Une production de tomates durable au Kenya 144 445 101 899
DPP_013 Une agriculture bio et durable renforce la sécurité alimentaire 107 984 77 002
DPP_014 Des familles paysannes adoptent l’agroécologie au Burundi 77 878 153 553
DPP_015 Renforcer les communautés du Malawi en pratiquant l’agroécologie 215 338 110 183
DPP_016 Diffusion des méthodes agroécologiques en Éthiopie 108 299 110 402
DPP_017 Des mangues bio en Éthiopie 108 899 103 295
DPP_018 Des légumes de qualité pour des familles en bonne santé 98 385 45 317
DPP_019 La recherche au service d’une large diffusion de la méthode Push-Pull 6 714 0
DPP_020 La recherche agricole au service des maraîchères 178 417 0
DPP_021 Sustainable Agriculture Tanzania SAT 85 402 0

Total santé des plantes 2 122 965 1 611 807

Santé de l’environnement
DPE_002 Les savoirs traditionnels au service de l’agriculture paysanne 111 216 79 216
DPE_003 L’École de la forêt à Mpigi 96 120 88 866
DPE_006 Semences locales et biodiversité 155 142 169 192
DPE_007 Le miel adoucit la vie en Éthiopie 164 374 86 810
DPE_008 Des abeilles protectrices de la mangrove 97 069 116 330
DPE_009 Des communautés paysannes prospèrent malgré la sécheresse 198 318 121 751
DPE_010 Des espaces verts sont de retour au Kenya 160 358 144 818
DPE_011 Pour un accès à une alimentation saine 175 29 577
DPE_012 Agriculture biologique Zanzibar 0 32 286
DPE_013 Des semences locales pour des pâturages sains 79 903 0
DPE_014 Bananes et biodiversité en Afrique de l’Est 42 211 0
DPE_015 Stratégie pour une agriculture durable  

en Tanzanie
78 442

0

DPE_016 African Earth Jurisprudence Collective 46 094 0
Total santé de l’environnement 1 229 421 868 846

Santé des animaux
DPA_002 Des camélidés pour vaincre la sécheresse 69 427 152 216
DPA_007 Système d’information sur les maladies et les sécheresses 89 904 73 980
DPA_008 Pour un élevage durable dans le nord du Kenya 216 293 107 903
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Santé des animaux 2022 2021
DPA_009 Des arbres pour protéger les animaux 4 814 63 150
DPA_011 Des cliniques itinérantes pour soigner les plantes et les animaux 93 053 76 379
DPA_012 Le sylvopastoralisme au service des écosystèmes en Éthiopie 242 927 103 234

Total santé des animaux 716 419 576 862

Santé des personnes
DPH_003 Prévention des maladies transmises par les insectes 308 656 222 476
DPH_004 Développement d’un anti-moustique bio 3 981 11 804
DPH_005 Promouvoir des aliments produits  

de manière durable
160 463 28 555

DPH_006 Pour un marché bio durable à Zanzibar 111 495 0
DPH_007 Produire bio et consommer local 132 546 0
DPH_008 Des marchés bio et locaux au Kenya 45 112 0

Total santé des personnes 762 253 262 835

Diffusion du savoir
DPI_001 Le magazine « The organic farmer » 177 763 187 445
DPI_002 La radio « The organic farmer » 175 588 178 238
DPI_003 Bio-conseils sur le terrain 267 615 297 601
DPI_004 Le magazine « Paysan futé » 196 448 207 994
DPI_005 Infonet Biovision 189 202 169 042
DPI_006 BvAT Core Support 96 456 0
DPI_009 L’agroécologie au cœur des universités est-africaines 115 486 70 227
DPI_012 Une radio interactive pour une agriculture durable 194 463 176 506
DPI_013 Atelier de renforcement des capacités de nos partenaires 21 184 42 714
DPI_014 Formations transdisciplinaires en agroécologie 25 586 25 414
DPI_015 Infonet GIZ 205 550 94 269
DPI_016 Soutien à la plateforme multi-acteurs pour l’agroécologie au Malawi 13 804 0

Total diffusion du savoir 1 679 146 1 449 448

Développement de projets, conseil et soutien	
DPG Petites allocations et fonds de développement  

de projets
124 576 79 839

PPF_001 Soutien de BvAT 3 672 160 292
Total projets de développement 6 638 452 5 009 930

Dialogue politique et plaidoyer
PDA_002 Renforcer la recherche en agroécologie 15 361 596 538
PDA_003 L’agroécologie contre le changement climatique 232 987 494 371
PDA_004 Échange « peer-to-peer » entre décideurs et décideuses  

en politiques alimentaires
162 325 492 279

PDA_005 Des politiques durables basées sur des preuves scientifiques 101 230 36 058
PDA_006 Investissements dans la transformation des systèmes alimentaires 0 59 938
PDA_007 East African Agroecology Accelerator set-up (E3A) 100 000 86 448
PDA_008 Pour des politiques publiques favorables à l’agroécologie 842 295 0
PDA_009 Investing in the Agroecological Business Case iABC 664 117 0
PDA_010 Agroecology Coalition support 87 527 67 676
PDA_011 Pour un plaidoyer agroécologique réussi au Burkina Faso 36 422 0
PPF_002 Projet de livre « 10 ans après le rapport de l’IAASTD » 0 5 332

Total dialogue politique et plaidoyer 2 242 263 1 838 640

Programme Suisse
CHC_001 Consommation responsable 236 778 244 287
KST_704 Consommation responsable en Suisse romande 124 371 126 796
CHS_001 Sustainable Development Solutions Network (SDSN) Switzerland 472 588 455 913
CHS_002 Sounding Soil 168 604 149 457
KST_707 Sounding Soil en Suisse romande 31 639 0
CHS_003 Transformation du système alimentaire en Suisse 83 902 109 560
KST_705 Transformation du système alimentaire en Suisse romande 15 569 9 903
CHS_004 Des exemples de pratiques suisses réussies en matière de système  

alimentaire durable
79 484 100 643

CHS_005 Assemblée Citoyenne pour une Politique Alimentaire 1 067 805 0
Total programme Suisse 2 280 741 1 196 559

Sensibilisation au développement durable
CHI_000 Sensibilisation au développement durable 1 134 156 1 145 216

Total Sensibilisation au développement durable 1 134 156 1 145 216

1	 Les montants avec centimes sont arrondis au franc.
2	� L’état du capital des fonds figurant au bilan indique les fonds collectés dans un but précis et non encore dépensés à la date du bilan.
3 	Le Service liechtensteinois de développement (LED) a versé une contribution de 600 000 francs en 2022
4 	�En 2022, Biovision a reçu de la part de la DDC une contribution de 4 496 209 francs au titre d’un programme international (PI) (contribution 2022  

de 3 719 185 francs et contribution issue du fonds PI DDC de 776 024 francs) ; 309 000 francs ont été utilisés pour l’administration et le management.
5 	�Le terme « membre » n’est pas utilisé dans le sens qui lui est conféré par le droit des associations, mais pour désigner les donatrices et donateurs de notre fondation.
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	 Dépenses pour les projets* 80 %
	 Collecte de fonds et marketing 12.7 %
	 Frais administratifs 7.3 %

Utilisation des fonds
CHF 15.4 millions

Ce que nous faisons
Nous démontrons, par la mise en œuvre 
de projets concrets, qu’il est possible  
de nourrir la population de manière saine 
et suffisante sans nuire à notre environne­
ment. Nous montrons comment le système 
alimentaire – de la production à la  
consommation – peut devenir durable. 
Nous développons, testons et diffusons 
des solutions pour surmonter la faim, la 
pauvreté, les effets du changement  
climatique et la perte de biodiversité. 

Contribution de la DDC
Les programmes de Biovision sont  
cofinancés par la Direction du dévelop­
pement et de la coopération (DDC),  
un organe du Département fédéral des 
affaires étrangères (DFAE).

Biovision en chiffres – 2022

	 Coopération au développement 54 %
	 Programme Suisse 18.5 %
	 Dialogue politique et plaidoyer 18.3 %
	 Sensibilisation au développement  

durable 9.2 %

Dépenses par champs  
d’action CHF 12.3 millions

Conseil de fondation

Dr Hans R. Herren (président)
Paula Daeppen-Dion
Dr Barbara Frei Haller
Maya Graf
Shruti Patel
Mathis Zimmermann
Prof. Dr Ruedi Baumgartner (jusqu’au 25.11.2022)

Comité exécutif

Dr Frank Eyhorn, directeur
Alexandra Arnold, responsable Finances, RH et administration
Dario Brühlmann, responsable Marketing et collecte de fonds
Conny Gwerder, responsable Communication
Sabine Lerch, responsable Programme Suisse
Stefanie Pondini, coresponsable Dialogue politique et plaidoyer
Loredana Sorg, coresponsable Projets de développement

	 Dons libres 32.1 %
	 Dons à affectation déterminée 31.1 % 
	 Contribution Programme PI DDC 25.2 %
	 Contribution des membres 7.7 %
	 Legs 3.5 %
	 Autres revenus 0.4 % 

Provenance des fonds 
CHF 14.8 millions

*	 Charges, résultat financier inclus / Recettes extraordinaires 
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Fondation pour un développement écologique
Stiftung für ökologische Entwicklung 

Foundation for ecological development 

Partenaires et réseaux
En 2022, Biovision a investi des ressources financières et  
humaines dans 72 projets et coopéré avec 86 organisations  
partenaires en Suisse et à l’étranger :

Vous trouverez le rapport annuel 
2022 complet de Biovision sur 
www.biovision.ch/comptes-annuels 
ou en scannant le code QR 
ci-contre:

Impressum : Editeur et rédaction : Fondation Biovision,  
Chemin de Balexert 7, 1219 Châtelaine
www.biovision.ch, www.facebook.com/biovision.francais
Pour vos dons : IBAN : CH22 0900 0000 1605 1971 5

AFSA – Alliance for Food Sovereignty in Africa
Agriculture du Futur, Suisse
Agroecology Coalition, Rome
Agroecology Fund
Agroecology Hub Malawi
Agroecology Works!, Suisse
Agroscope, Suisse
Alliance Agraire, Suisse
Alliance Climatique Suisse
Alliance of Bioversity International and CIAT, 
Rome
Alliance Sud, Suisse
Association Bibliosuisse
B Lab, Suisse
BFH – Haute école spécialisée bernoise 
BvAT – Biovision Africa Trust, Nairobi, Kenya 
CABI International, Ouganda
CAN – Climate Action Network
Caritas Autriche – Diocèse Feldkirch
Caritas Meru, Kenya
CDE – Centre for Development and Environment, 
Université de Berne
CEAS – Centre Ecologique Albert Schweitzer, 
Suisse
CNS-FAO – Comité national suisse de la FAO
Collaboratio Helvetica, Suisse
CRDD – Centre for Research and Development in 
Drylands, Kenya
CSAJ – Conseil suisse des activités de jeunesse
DDC – Direction du développement et de la 
coopération, Suisse
DFAE – Département fédéral des affaires 
étrangères, Suisse
Earthlore Foundation
ECOSOC – Conseil économique et social de l’ONU 
ecovia – Paysage, eau, éducation, Suisse
ETH Zürich
FAO – Scaling up Agroecology Initiative
FGC – Fédération genevoise de coopération
FiBL – Institut de recherche de l’agriculture 
biologique, Suisse
foraus – Forum de politique étrangère, Suisse

FRI – Farm Radio International, Tanzanie
GAFF – Global Alliance for the Future of Food
Globe Suisse
HAFL – Haute école des sciences agronomiques, 
forestières et alimentaires, Suisse
ICE – Institute for Culture and Ecology, Kenya
icipe – International Centre of Insect Physiology 
and Ecology, Kenya et Éthiopie 
ICRAF – International Centre for Research in 
Agroforestry
ICRISAT – International Centre for Research in 
the Semi-Arid Tropics, Tanzanie
IFOAM – International Federation of Organic 
Agriculture Movements
IKEA Foundation
ILRI – International Livestock Research Institute
Impact Hub Switzerland
IPES-Food – International Panel of Experts on 
Sustainable Food Systems
KOAN – Kenya Organic Agriculture Network
LED – Service Liechtensteinois de Développement
McKnight Foundation, USA
MI – Millennium Institute, USA
Nabo – Observatoire national des sols, Suisse
NGO-Plattform der Schweizer Entwicklungsor-
ganisationen
OFAG – Office fédéral de l’agriculture, Suisse
OFEV – Office fédéral de l’environnement, Suisse
One Planet Network – Sustainable Food Systems 
Programme 
OSAV – Office fédéral de la sécurité alimentaire et 
des affaires vétérinaires, Suisse
Parc naturel du Gantrisch, Suisse
PELUM Kenya – Participatory Ecological 
Land-Use Management Kenya
PELUM Uganda – Participatory Ecological 
Land-Use Management Uganda
Plateforme Agenda 2030, Suisse
PPIZ – Practical Permaculture Institute Zanzibar
PROMETRA Uganda
Rootical – Ouganda 
SAT – Sustainable Agriculture Tanzania

scaling4good, Suisse
SCNAT – Swiss Academy of Sciences
SDSN – Réseau de solutions pour le développement 
durable de l’ONU
SDSN Switzerland – Réseau des solutions pour le 
développement durable Suisse
Sentience Politics, Suisse
Slow Food Uganda et Slow Food Kenya
SMG – Swiss Malaria Group 
Soils, Food and Healthy Communities, Malawi
Swiss TPH – Institut tropical et de santé  
publique suisse
Tanzania – NGO Roundtable
TOAM – Tanzania Organic Agriculture Movement
UNEP – United Nations Environment  
Programme
Université de Bâle
Université de Lausanne
Université de Saint-Gall
VSF-Suisse – Vétérinaires Sans Frontières
World Vegetable Centre
WSL – Institut fédéral de recherches sur la forêt, 
la neige et le paysage, Suisse
WWF Suisse
ZHAW – Zürcher Hochschule der Künste ZHdK, 
Suisse



Une nourriture saine disponible en quantité 
suffisante dans le monde entier, produite par 
des personnes en bonne santé dans un envi­
ronnement sain : tel est l’objectif que poursuit 
Biovision depuis 25 ans. Du champ à l’assiette, 
l’approche holistique et scientifiquement 
étayée de Biovision intègre l’ensemble  
des parties prenantes du système alimen­
taire. Pour concrétiser sa vision, l’équipe de  
Biovision s’investit avec passion et un haut 
niveau de compétences spécialisées. Elle  
tient à remercier chaleureusement tou·tes les 
donateur·trices qui soutiennent cet engage­
ment planétaire.

Voici la liste des organisations qui ont fourni 
une contribution particulièrement généreuse 
pour encourager notre travail :

Fondations
Fondation Eckenstein-Geigy, Fondation Ernst 
Göhner, Fondation Alfred et Eugénie Baur, 
Fondation atDta d’aide à l’entraide, Fondation 

Audemars Piguet, Fondation CHARISMA pour 
le développement durable, Fondation Co­
rymbo, Fondation Dreiklang pour la recherche 
et l’éducation écologiques, Fondation Däster 
Schild, Fondation Fourfold, Fredy’s Plantation 
Fondation, Fondation Fürstl. Kommerzienrat 
Guido Feger, Fondation Inspir’, Fondation Leo­
pold Bachmann, Fondation U. W. Linsi, Fon­
dation Maiores, Fondation Mercator Suisse, 
Fondation Minerva, Fondation Nord-Süd, Fon­
dation Philanthropique Famille Sandoz, Fon­
dation pour une agriculture durable, Fonda­
tion Rütli, Fondation Salud y Vida, Fondation 
Temperatio, Fondation Troisième Millénaire, 
Fondation Truus und Gerrit van Riemsdijk, 
Fondation unaterra, Fondation Valéry, Fonda­
tion Yoni, Laguna Foundation, Medicor Foun­
dation, Fondation Paul Schiller, Seedling Foun­
dation, The Helena Charitable Foundation

Fonds publics et églises
Canton de Bâle-Ville, Canton d’Argovie, Canton 
de Zurich, Commune de Berikon, Commune 

de Bernex, Commune d’Elgg, Commune de 
Plan-les-Ouates, Commune de Zollikon, 
Deutsche Gesellschaft für Internationale  
Zusammenarbeit (GIZ) Sàrl, Direction du  
développement et de la coopération (DDC), 
Église réformée de Steffisburg, Église réfor­
mée de Wallisellen, Office fédéral de la sécu­
rité alimentaire et des affaires vétérinaires 
(OSAV), Office fédéral de l’agriculture (OFAG), 
Office fédéral de l’environnement (OFEV), 
Office fédéral du développement territorial 
(ARE), Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO), Paroisse 
évangélique réformée de Lucerne, République 
et Canton de Genève – Service de la solidarité 
internationale et Service de la Genève inter­
nationale, Service liechtensteinois de  
développement (LED), Ville d’Onex, Ville de 
Genève, Ville de Lancy, Ville de Meyrin, Ville 
de Rapperswil-Jona, Ville de Zurich

Entreprises
Bétrix & Consolascio Architekten, Delinat SA, 
G. Rohner SA, Hanno Konrad Bauingenieur- 
und Vermessungsbüro Anstalt, IWS Solar SA, 
Marti Engineering SA, Meier und Spaltenstein, 
Heu- und Strohhandel, Meta-Cultura, Schny­
der & Co., Philanthropy Services SA, Post CH 
SA PostMail, Rex-Royal SA, Société suisse de 
radiodiffusion et télévision, Swisslux SA, VA 
Supply Chain & Interim Management Sàrl, 
Zürcher Stalder SA

Un grand merci !
Sans le généreux soutien de nos partenaires institu
tionnels et donatrices et donateurs privé·es, il serait  
impossible de nous engager pour des systèmes  
alimentaires durables.

L’équipe de Biovision, 
photo de l’été 2022

www.biovision.ch, www.facebook.com/biovision.francais
Pour vos dons : IBAN : CH22 0900 0000 1605 1971 5
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